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La sole des araignées
Les iqustiritients qui servent 1 la 11pro.

i au-tio oi-e la soie, chez les arnigné'es,
diffèrent leuoupiVOîîj de ceux des hg-1ea-
les. . la vérité, ce sont enore di.s glta-
des qui volitiennent une iatière seili-
fi<ide, sIsceptibldéetié e fils
d'une inaroy:ait ténuité tis ces
ghaes ne sont înullenment en rapport
avec la bouche, vomine chez le ver 't
soie. 1vél'l es ù la partie diu corps de
t':Ininaal, elles s'ouvrent en arrière par
plusieurs filières.

Toutes ces :raigiées ie sont pas. :int
inui'e de-. e holines fileuses. I, e
,ins favorisées ant lt apareil glan.
dulaire. Iour la production de la sole.
lieui développé . n cis. chez les mieux
p:ltt:gé~es, cet :1111m:aril est Vrnaitelnt
ma:ignifique.

Il est c diposé de plusieurs grouples
de glandes. les uns tulileuses avet
d'énormes rentleinents. las auires ra.
n ienses. les autres simnples. 'ourquoi ces
diff'érecs entre des orga nes destinés
-1 fou rnir égalenent dle la soie : Nous
he verrons bientôt.

Exainons aiaravalit de quelle nt1:1-
nière le onteinu des glandes est éiCta
au dehors et se trouve converti i fils
soyeux. Les ilières sont vrainment des
plus curieuses. Les glandes teriminées
par une portion grêle. aboutissent ià
de petits lin:nnuaelons, situés .1 l'extrémnité
postérieure dlu corps. Il y a toujours
quattre m:ainelnsaî et queqtuefois deux
autres très petits. situés entre les pins
grands. Ce sant là les filières : seule-
nment, ces filières sont bien autrentent
mevrveilleuses que celle du ver -ù soie.
Ce 'est I:as un simple oritice qu'elle's
pré.sentent. :ais uie mîuit tde dle pe-
lits trous réguliers : c'est ulne sorte de
îîtais. Vous l'avez conpris, le fils de
l'arnignée, souvent cité ent raisoll de sa
<00sse comnmne terine de comparaison,
est déjà fornmé d'un gr:and nontbre de
fils priiitifs. Au tmontent de leur étais-
sion. l':tinal laiss'et.il éclap.per ait
i:saird ces fils presque imnpalpa:bles. ils
voltigent eonllite lne valseur. et. veianlt
a se r:ttnasser osinfttsétt<et. ils dvinia.
lielt -•es légers qlns. ute î'is albIse.lle

dlu lion' Poétique de *'fils de la Vierge'.
et qutae le vent emnporte .1 l'a ventture'.

Les :îr:iignées. <qui se utntreint tit.
jours si liailes 1 eiployer la sîie
tti'elles tirent de leur rps, a:tvaient
baesoin d'instnents adéliet ts îpou r diri-
ger et :ittacer letrs fils ià leur volon-
té. Le îoids aie leur corps peut leur
servir fi dérouler de baut en lias ini til
dl'une grande longueur. mais ce mnoyen
leur mitanqtie si elles trtaillent sur tit
lpl: anjhrizotalh. t''est alors,. f t'aide d"e
çrl'bets qui terininent leurs longues
tat ts. st.'elles tirent leur til. ql'elles
l'étendent. quI'elles le i. .::.

('es croelets soint d'ddrabl.: ins-
trinnentta s. d'tine si petite ditension
qu'ils nuront éclappé àîF votre ezntnena
ils smit d]':ille'irs très variés. suivait
les eslèces. chaque eèce nynutt unet-
manière propre d'eitiualoyer ;n soie.
'renons uni exeuple :
Voici '.\rntéd'une patted'r-

giée qui istruit de grnandes toiles.
il y n leux erorlht-Is arintipantx l'titi
est sir.stJ, l'autre est fourcliu. Quand
l'tniinual veut inintenir iuti fil pgour :il.
fer l'attnehe-itr dains imt endroit détermii-
ié. il l'entraine avec la fourche ct. ù

Vaslie d'ttn crochet sinmple. il le d(éga-
ge ensuite.

Ati.esstus de ces pièces lrinial
il y a encore ii oit x erochets den-
telé.s. qui permet à l'araignée de tirer
la sois' de ses fislières.

Ie ver .i soie. tois les Inbiileyx. n'ein.
ploient la soie que pour un seul itsigi.
c'est-.1.dlire pour s oiititer tti abri.
inte protection pendant les temps Vim,.

niobilité, le temps qu'ils passenia t sous
la forme de chrysalide.

Aut contaire. pour les r:tiîgnées, la
soie î< les isages les plus viariés. Cette
délicnte atière textil ienatt être elu-
ployée i tapisser des deniteures -ons.
truites en ninanmeri : a. àformer pour
lai aial Iles retraites leu n ceesilaes.
à conastitler des filets propres à saisir
des proies vivantes. à servir de eâble
out d'éIhelle pour descendre sans dan.
gar d'une grîande laiteur, .i envelopper
les oeufs et les défendre ainsi de la
manière lia plus efti<ae aotre les :mt.
tasiques les animnai: carnassiers.

Il y a1 des araignées I':îssa'z forte
taille fiui n'ont pis beautoup de soie
fi dépenser. Vus i Illez voira si elles
savent se se(rv*.r de letr iodeste forttu-
aie. Elles i sont a:s assez riaches pour
se constritire uelse tbitation :tvec let.
seules ressoures ass tes a raignées,
ces' mîiyglles. ailnsi qu'on les :ippelle.
creusent dans le sil uin tuyau d'un dii-
iètre proportionné fi eli (le leur
corps, et. coinîtne les parois restrnaient
rudes. elles garnissent ces parois d'une
tenture de soie brillante et si douce mu
toiielier que l'habitant na'aî pan à redou.
ter les frottements.

Ce n'est pas tout : si cette tetraite
restait outverte ail niveau tii sol. ha
inygdle apourrait être bientôt saisi î:îr
qu1ielque nniimial carnassier ; iais cette
inygale sait coifectionner inle porte
solide avec la terre qu'elle i rejetée a
dehors el ereusant sons troi : cette taor-
te est creusée un peu en cône. de fa-
çon fi lae pouvoir être enfoncée par uie
parersin venant diu dehors. A l'ex-
lérietr. elle est inégale colnite le stol
qui l'"itotire. uais en dedans elle est.
signieteint t:apissée. A lue piorte
il fauttt nécessnireinent unie porte et une
serrate ; int verrou peut devenir bien
souvent iéce.'ssaire ; la niîygnle .1 l'iis-
tanet de pourvoir ù tout-s ces ncessi-
tés. I.a charnière est formnée iavee de
la soie si serrée qu'elle tieut offrir unsse
ineroy:able résistance. Ce qui tient lieu
de verrou. c'est nli cercle (le Petits
trous réguliers. placés di côté op0osée îà
la claarnière. L'araignée s'aperçoit-elle
tutii tente de soulever sa porte. vite
elle enifonaee ses griffes huas les pe.
tits trous. ea s'aîrc'.hoitanat sogus cette
porte. et défend ainsi toute violation de
saoi dotnicile. :'est.ee ipas :idinirtlle ?
.orsqie la tiuyg:île veut sortir de sa re-

trnite ptour aller ) la chasse. elle sois-
lève la porte et la laiss' retoimber :

tuetend elle revient. elle lai tire avee ses
griffes et rentre das sa demeure.

Une fusile d'anignées eimloieit la
soie pour se canfe'tianner des tiibes.
des loges dians lesquelles elles se lot
tissent lsiur épier leur proie. 't atssi
pour éap-pa:ilaer aux atteintes de leurs
4'tstin'Illis.

s tis. ui emploi tierveilleux de la
soie laurini les arnignées. c'est ce<imi
(lit'ne espèce qui lialite dis l'eau. C'et-
te araignée. ieu différente ade celle que
nous renountrons journellenent, leur
ressenble par sa configuratiotn géiérnîia'
et par son organisation intérieure. Elle
établit sot domicile dans les petites r-
vières. et cepenidant elle a besoit de
vivre constttent dais l'air. Eh bien i
c'.st à l'aide de la soie qu'elle sécrète
qu'elle va se confectiontier sa deinen-
re. iti est lue véritable cloche fiÎ pion-
geur. Cette cloche a plongeur. grande
coinme ut dé à coudre, est attnchée
entre les herbages, près de la rive 'ut
ours d'enta où s'est installée l'araignée.

Cette soie est d'une entière bilaiiclieur.
et la cloche vie à travers l'cau. semble
étre toute d'argent. De là. le nmat
d' "argyronète" que l'ont donne .1 Tlan-
hbitait, et qui signifie : "qui file l'anr
gent",

Touit le iioide renairte, et peu de
persomites peuivenmt se défeitdre d'a-l
inirer cette m:agnifique toile dle l'espè.
ce ordinaire de nos jardips, de l'épéire
dlindalémae. ,'a-t avec lequtel est formée
cette traine est vrainment merveilleux ;
les aliriens, qi l'avaient ex:atimiée, en
ont comtpris toute la beauté, puisqu'elle
avit donné lien à la jolie fable d'A-
acimé. L e travail était si parfait que
son ait ttir avait seinblé eaable de dé-
fier itllme uile déesse.

i'anignée qui va coninencer oii
lridre s:. toila tend tn til Iransversal
entre deux brancles ; elle dispose in.
férieureient d'autres fils, colme si
l'on. trnaait nit eandre. Du fil horizon-
tah elle fait diescere a fil vertieal,
puis, le ventre étant ainsi dîéterniiné,
elle tend Ies rayons. Les rayons tena.
tis, elle dévide tua autre fil et forne
tes er'les voncentriques. si réguliers,
si admirablement disposés.

Ces fils ne sont pas tous de la inmêne
sor't. Les fihs qui constituent lit gran-
de 'orde transversale. lit corde vertientle
et les r.ayonas. sont d'une soie qui est
séche dès at'elle sort de lai filière de
h'ant-ignié'e. .\t contraire, ceux qui cons.
tilient les ereles sont d'une soie qui
reste assez longtenmps agglutinante

nitifé précieuse, uar elle perniet ii
fil de coiitrtcter unse adhérence coli-
plète vec les rayons.

Enfin, ces intènes araignées psrodui-
sent encotre unie soie destinée à forier
des cooins pour envelopper les oeuftsir.
Cette soie est quelquefois toiute diffé-
rente de celle dont la toile est compo-
sée. méme d'une couleur tout autre.
Tandis que les flls le lat toile sont
blaies. cette stic dles cocons où repo-
sent les oeufs sera d'une magnifiqie
couleur d'or

Ces toiles de l'araignée de nos jar.
diais lie donnent qu'une !iée incomptîalè-
te de qluelques-ns dt ces filets qui sont
tendus par d'autresesèces, apparte-
liant :tii inme gza'nre. amns les con-
trées les plus chaudes di monde, si
.1:tlaga:sai r. fi l'Ife le la Réunion, a

l'Ile Ma<iri'e. das 1'Iimae, dans la plu.
ant las t'ies aie la 'olynésie, il y a1 aies

nr'aigiè Squi construisent des toiles
d'nedimension gigantesque. Elles jet-
lent leurs toiles au-dessts des cours
d'eau. les acrîochiauit aux arbres des
deux côtés aie la rive. Tous les voynt-
geurs issurent que. dans les laralités
où ces anuimaux sont cin grand iaaînombre.
leurs toiles ainsi jetées sur les rivières
font unti eliariant effet dains le pa:ysage.

Oitn asngè. il y a fort longtemps,
fi utilisaer cette matière textile. tMais.
il . a quîelque diffici'ulté fi s'en pracurer
lie grande quaintité. Cette cireonstan-
ce euiiitalie d' prévoir tii emploi indu-
triel ii lien considérable.

Cependant·. nuas dix-septième sièc'e.
qielquts personntes aaient ramîtassu
ungme assez grande quantité de cette
soie. et l'ai avait réussi à ent fabriquer
des gants, des has et quelques mnenuts
aiobjets.

Louis XIV. voulant encourager ute
nouvelle insdutstrie. avait ordonné qu'on
lii coifectionnat utt haait tout entier
de soie. L'hailbit fabriqué. le roi 'en
légafotat bientôt . le tissu était trop peu

soiliala.
Si la soie aie nos nrnigtné'es indigènes

ie doit pas nousl fanire concevoir de
grandales espmuces il ci est peut-être
nuttrenit-it de la soie de quelques-unes
de ces grosss cs 'Ž dont tiOtns ve.
nous d'esquii"ser l'histoire. Elles don-
tient tuie soie beaucoup plus résistante
que nos petites espèces. et. coine ces
anlilaux sont répanuduis damas certnines
localités en grande laoiilance. il est
possible de se procurer ue certaine
inaisse de leur produit. Celt est d'ttu-


